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B I G N O N. 

ABBÉ DE SAINT QUENTIN) 
fconfeiller d'Etat ordinaire , L'un des Qua- 
rante de l'Académie Françoife, Et ancien 
Préiîdent des deux Académies Royales des 
Infcriptïons.Et des Sciences* 




ONSIEUR, 



> Si c'eft un mérite parmi les Antiquaires j 
d'annoncer ia découverte de quelque MonU- 
A 
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1 Explication 
ment ancien , & d'en donner la première ex- 
plication ; rien n'eft fans doute plus agréa- 
ble que d'y trouver tout à la fois la grâce de 
fa nouveauté , & le fujet d'une infinité de 
remarques , également utiles & curieufes. 
Telle eft , Monsieur. , l'Infcription donc 
je me propofe de vous entretenir. Il y a prés 
d'un mois qu'on la.dérerra à Lyon dans cet 
endroit de la haute & ancienne Ville qu'on 
nomme Fourviere; 'Forum vcius , félon quel- 
ques-uns i &c félon d'autres , Forum Veneris. 
C'eft fur cette montagne que Lyon étoit 
bâty, avant qu'il eût été détruit, & con- 
fumé dans une feuie nuit , fous l'Empire 
de Néron, par un incendie extraordinaire, 
dont on ne trouve pas d'autre exemple dans 
l'hiftoire profane , & qui fit dire à Seneque, 
E»'#.,t. ma nox intcrfiiit , inter urbem maximum & \ 
*ÀLiu<i. nu fl am _ On y voit encore des reftes de fa 
fplendeur , & l'on ne fçauroit prefque.y- 
creufer que l'on n'y trouve quelque anti- 
quaille. Je me fers de ce mot , parce qu'une 
partie de la colline en a retenu le nom. 1 

Vous jugez bien , Monsieur. >' par le 
deflein que je donne de ce Monument, & 
par l'Infcription qui y eft gravée, que c'eft 
un A utel confacré a Cybelc, à l'occafion d'un 
Sacrifice qu'on nommoit Taurobolc, & qui 
étoit particulier à cette Divinité. Cet Autel 
qui eu d'une leule pierre , a quatre pieds & 
demi de hauteur , quinze à feize poulces de 
largeur, entre la baie & lacorniche, & à peu 
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iufte Infcription Tauraholique. 3 
"6res autant d'épaifTeur, Ledefllis eftcfeu- 
le en forme de baflin , de la profondeur d'un 
poulce. C'eftlà qu'on allumoit le feu facré" 
qui fervoit à brûler l'encens , ou quelque 
partie de la victime. 

On voit fur la première face une tête de 
Taureau, ornée d'une guirlande de grains, 
■qui paffant du front entre les cornes ,fe di- 
ftribuë des deux côtez en manière de fef- 
cons.Ce bas relief qui paroît de bonne main, 
partage l'Infcription, qui eft auffi parfaite- 
mentliien difpofée deflus & deflbus. Elle eft 
■conçue en ces termes. 

TAVROBOLIO MATRIS Dil*M*(M 
lie* D;>. QVOD FACTVM EST EX 
IMPERIO M A T R I S D/>. D E V M. 
PRO SALVTE IMPE11ATORIS 
CAESira T/<< AELI; HADRIANI ■ 
ANTONINI kVGuJli Pli Vatris Vatr:*. 
L1BERORVMQVE E1VS ET STA- 
TVS COLONIAE LVGVDVNm/fr, 
A»oW AEMILIVs CARPVS ÎŒH VIR 
AVG*»*i> ITEM DENDROPHORVS 
VI RES EXCEP1T ET A VATICANO 
TRANSTVLIT. ARA ET BVCRA- 
NIVM SVO INPENDIO CONSA- 
-CRAVIT. SACERDOTE Çhinu 
SAMMIO SECVNDO AB XV, VIRIS 
-OCCABOET CORONAEXORNATO 
A ij 
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4 Explication 
CVI SANCTISSIMVS ORDO 
LVGVDVNENSmw PERPETV1TA- 
TEM SACERDOTIi DECREV1T. 
APP;oANNtO ATILIO BR.ADVA. 
T*«CLODIO VIBIO VARO CâStffaH 
\,o(ws Dœtus Decrcio Decurionum. 

Sur la face droite du Monument, eftrepre- 
teaté un couteau viftimaire d'une forme af- 
(ez particulière. Il a une crête tranchante & 
recourbée lur le dos , que je ne meibuviens 
pas d'avoir encore vûë dans l'antique. Peut- 
être avoit-elle (on utilité , comme je l'expli- 
queray dans la fuite. Peut-être aufii ne la 
doit-on attribuer cju'â l'idée de celuy qui l'a 
faite, ou de celuy qui l'a fait faire. Onlit aux 
deux côtez ces mots. ; -.- - - 

CVIVS MESONYCTIVM 
FACTVM EST V. IDus DECmtrÙ, 

Au milieu de la face gauche paroît une tète 
de Bélier , avec les mêmes ornemens que 
celle du Taureau ; mais aucune Infcription 
ne l'accompagne. Il n'y a rien fur la qual- 
triéme face. 

En parcourant ligne à ligne l'Infcriptiod 
que je viens de rapporter,& m'arrêtant aux 
endroits les plus difficiles ( j'efpere mar- 
quer avec quelque précitîon la nature, l'o- 
rigine & le progrés des Sacrifices Taurobo- 
liques. Pour entrer en matière , je dois dire 
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«P«»ï Infcripion Tditroholiqiie. \ 
quelque chofe des Tauroboles en gênerai. 

Le Taurobole étoit un Sacrifice, qui ne 
confiltoit pas feulement dans l'immolation 
d'un , ou de plufieurs Taureaux ; maïs par- 
ticulièrement dans un rite & des cérémonies 
extraordinaires. Les Autheurs profanes ne 
nous en apprennent rien. Et le premier des 
Chrétiens qui en ait parlé , eft Julius Fir- 
niicus , dans fon Livre des Erreurs des Re- 
ligions Profanes, Je pourrais cependant ci- 
ter à ce filjet après Volîius , Reinefius , & 
M. Van-dale , des paflages de Terrallien * *i t pnf. 
& de Saint Auguftin , * fi je les trouvois af- 
fez précis pour en faire l'application aux Sa- 4 "."' 
crtfices Tauroboliques. Au refte } ce que Ju- ***Ciw 
Hus Firmicusen dit,a plus de rapport à la 
morale qu'à l'hiftoire. Il marque aux Gen- 
tils avec une éloquence pleine d'onction, 
l'extrême différence qui eft entre le Sang 
verfé par le Sauveur du monde pour la ré- 
demption des Fidelles , & celuy des Tau-, 
reaux , ou des Béliers , dont ils alloîent lè 
fouiller au pied de leurs Idoles: Posait fan- 
guis ijie , non redimit. 

Ce n'eflv que dans Prudence Poëte Chré- 
tien du quatrième fiecle , que nous trouvons 
décrites les principales cérémonies du Tau- 
robole: Il les explique ainfi dans fon Hym- 
ne fur faint Romain. 
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SUmmus Sacerdos nempe fub terram Scrohe 
ABit , in profundum confecrandus mergitur j 
Mire infulatus , fe&a vittis tempora 
2tfeBens , coronk tune repexus aureà , 
CinBu Sabino ferieam fultus togam. 

Tabulés fupernè flrata texunt palpita 
JLimofa rari pegmatis compagibus , 
Scindunt fubinde vel terebrant aream , 
Crcbrove lignum perforant acumine , 
Pateat minuits ut fréquent hiatibus. 

Hue Taurws ingens fronte torvà & hi$idk 
Sertis revinBus , aut per armas floreis 3 
Aut impeditus cornibus deducitur, 
Neù non & aura frons corrufeat boftiœ , 
Sctafque falipr bnulealis inficit. 

Hic ut fiatuta efl immolanda bcUua 
PeBus facrato dividunt venabulo , 
EntBat œmpUtm vulnres undam fanguinfs 
ferventis , inque texta pontû fubditi 
fundit vaporum flumen , & latè afiu.tt. 

Tum per fréquentes mille rimaram nias 
Jïïapfus imber, tabidum rorem plaît , 
Defèffvt intus quem Sacerdos excipit , 
Guttas adomnes lurpe fubjeBans caput , 
£t vefte & omni puirefi'Bus corpore. 

Quin os fupinat , obvias offert gênas , 
Supponit dures , hibra , n.tres obpcit , 
Oculos 6- ipfos perlait liquoribm , 
Necjam patate parcet & linguam rigat , 
Donec cruorcm totut atrum combibat. 
Pojttptam cadaver fanguine egefio rigtni 
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d'une Infcription Taurobolique, 7 
Compare ab illâ flamincs retraxerim, 
J'rocedit inde Pontifex -uifu horridus , 
Oflentat udum verticem , barbant gravent , 
.Vittœf madentes , atque amiihis ebrios. 

Hune inqùinatum iaiibtu contapis , 
Tabo recentis fordidum paculi } 
Omnes falutant , atque adorant eminuf ; 
Vilts quod illum faisais , ac bas mortms 
JFœdis latentem fub eavernis lavennt. 

On creulbit donc une fbfle profonde oïi 
l'on faifoic defeendre cetuy des Prêtres qui 
dévoie faire l'expiation , &: qui étoit deftiné 
à recevoir le Taurohole , qui Tanrobolium ac- 
cipiebat , & Taurobolïatus dicebatur. Il étoit 
vêtu d'une robe defoye, & on luy mettoit 
une couronne fur la tête , après la luy avoir 
entourée de bandelettes. On couvrait la 
foiTe avec des planches trouées en plulieurs 
endroits. On amenoit enfuite la Vi&ime, & 
on l'égorgeoit fur ce plancher. Le fang paf- 
fant au travers tomboit (ur le Prêtre , qui 
devoit alors fe tourner de tant de manières , 
que chaque partie de fbn corps en fût arro- 
iee. On le retirait de là quand la Vi&inie 
étoit motte ; Chacun fc profternoït devant 
luy comme s'il eûr reprelenté la Divinité à 
qui on adrerToir(ês vecux. Ses habits enfan- 
glantez étoïent regardez comme des choiès 
lacrées , & on les confèrvoit avec beaucoup 
de religion. 

Ce Sacrifice pouvoie être offert par des 
A iiij 
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t Explication 
Particuliers) par des Communautez, par d&s 
Villes, & des Provinces entières, tant pour 
ceux, qui l'offraient , que pour la fante des 
Princes qui regnoient, & pour le bien pur 
blic. Il s'adreffoit toujours à Cybele i quel- 
quefois pour honorer Ion cher Atys , on jor- 
gnoit à l'immolation d'un Taureau celle 
d'un Bélier : & ce nouveau genre de Sacri- 
fice s'appelloit Criobolium. A l'égard de l'v£- 
pibolium, que Reinefius & Van-Dale difenc 
être le Sacrifice d'une Chèvre, que l'on of- 
frait encore à Cybele , je trouve que leur 
(entiment n'cft fondé que fur la prétendue 
correction qu'ils font dans une Inîcription, 
où ils veulent qu'on life ./Egobqlium, an 
lieu d'^ËMOBOLiUM, qui y cft écrit ; mais 
leur, correction me paraît trop hazardée , 
pour l'adopter & s'y Ibûmettre. 

Aucun d'eux n'avojt vû l'Infèription on-? 
ginale, on leur çiï avoit feulement communi- 
qué des copies .- d'ailleurs l' jEmobolium s'ex- 
plique fort bien d'une fimple effufion 
Jang , telle que celle du Taurobole &. du 
Criûbole : Enfin , les Monumens Taurobo-r 
Jiques qui nous reprelentent fi fouvent des 
têtes de Taureaux &: de Béliers deftinez â 
ces Sacrifices , ne nous offrent jamais des 
tetes de Chèvres ; ce qui eft fi confiderable , 
que quand même on lirait sEgobolium aveç 
Reinefiusjfon Infcription ferait ou fufpecce, 
pu ne prouverait rien contre cent autres. 

SAUTAS apparences encore plus trampeq-. 
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d'une Infcriptfon Tauroholique, % 
fès, Duchoul, Charles-Etienne, Camdem- 
nus , Seldenus même , & pkifieurs autres ont 
crû que les Tauroboles etoient communs à 
Cybele & à Diane, parce que celle-cy fut 
appellée par les Grecs Tauropolia ; mais ce 
ne fut point par de fémblables facriftecs 
qu'elle acquit ce furnom ; foit qu'on le luy 
eût donné, â caufè qu'elle étoit particulière- 
ment révérée dans la Taurique ; lbit pour 
avoir , félon la Fable , tué à coup de flèches 
le Taureau que Neptune avoir fufeité au 
malheureux Hypolite ; foit enfin parce qu'é- 
tant la même Divinité que la Lune , rien 
n'imitoit mieux fon Croiflant.que les cornes 
du Taureau, d'où vient que l'on en voit tres- 
fouvent fur la tête de cette Déefle dans les 
Médailles antiques, Duchoul a crû donner 
une nouvelle force à fon fentiment , en rap- 
portant une Médaille Confulairede la famil- 
le Pofihumia qu'il décrit , Scdont je donnç 
jcy le type. 



/. s. 
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io Explication 

I! ne penfoit pas que le Sacrifice qui y eft 
reprelenté fe dût rapporter à ceux que l'on 
faifoit pendant la célébration des Jeux Sécu- 
laires , comme l'a fort bien expliqué M. 
Patin ; & comme j'apprens que M, Vail- 
lant l'a fait aullî dans fon Ouvrage fur les 
Medailles Confulaires , que nous attendons 
avec une impatience proportionnée à l'éru- 
dition de PAutheur. . ■ 

Je fuivrois ainfi tout ce qu'on peut dire aa 
■fit jet des Tauroboles. fi.je ne craignois de 
m 'écarter infenfiblement du but que je me 
fuis propofé. Ces djgreffions viendront plus 
à propos, en expliquant noftre infeription 
ligne à ligne. Je la commence, & fi j'en paflê 
légèrement quelques-unes, ce feront celles 
dont le (èns & les termes font trop connus 
pour s'y arrêter. - ■ .. 

TAVROBOLIO MATR.IS Deim 

Magnœ \ite<e Diœ. 

Cybele la même qu'Ops , &; qucRhée, 
félon les Mythologiftes, étoit fille de Ceclus, 
fecur & femme de-Saturne j de là viennent 
les noms de mere & de grande-mere des 
Dieux, queluy donnèrent les Paycns. Elle 
prit celuy <à'7d<ca,du Mont Ida, fi fertile 
en Pins , dont l'arbre luy étoit confacré. 
L'épichete Dia, achevé de marquer fon ef- 
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d'une Infcripiion Tduroholique. 1 i 
fcnce divine, & fa fuperioricé fur les autres 
Divinitez : Elle eft ainfi nommée dans la 
plufpart des Infcriptjons des Frères Arvales , 
donc on trouve les fragmens dans le Recueil 
de Gruter, comme l'explique fort au long 
M. Spon , dans fes recherches d'Antiquité , 
fur le mot DU Vocontiomm. 

On pourrait encore rendre la lettre D. par 
Dindymenœ-, autre nom que Cybele porta 
d'une Montagne de la Troade , où. elle fut 
premièrement adorée , & d'où fon culte fe 
répandit enfuite chez les Grecs & les Ro- 
mains. Reinelîus rapporte une Infcription 
qui commence par ces mots. 

© E A AlNATMENA. 
. Cetre exprefiion efl plus familière aux 
Poètes ; Ovide s'en fert prefque toûjours en 
parlant de Cybele; & Virgile fous le nom 
d'Enéeluyadrefle ainfi fa prière: . 

Aima parenslàxa. Dcùm,cui Dindyma Cordi 
Turrigeraque urbes ,é~c. y£neid. x. 

QVOD FACTVM EST EX IMPEfUO 
, MATR.IS D/rf, ou Drm DEVM. " 

La répétition de ces mots Mjitris 
Deum , dans la féconde ligne de l'Infcrip- 
tion 3 perfuade prefque qu'ils ne fe rappor- 
tent plus à Cybele , &: qu'on a voulu défi- 
gnerfous ce nom Faultine , femme d'Aoto- 
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ti Explication 
nia , qui écoit morte , & que l'on avoir mil© 
ju nombre des Divinitez de l'Empire, prés 
de vingt ans auparavant que l'on fit ce Sa- 
crifice pour la famé de fon mary & de fes 
enfans. 

Ex Imperio , eft une formule afîèz ufi- 
tëe dans les Infcriptions qui nous confervene 
Ja mémoire de quelque Sacrifice , ou de quel- 
que Dédicace , comme celles d'ix visu, 
O'EX H£CEPIO, d'EX JUS SU, 
d'ix somnio , &c. C'eft la marque de 
quelque apparition , de quelque figne ex- 
traordinaire, ou de quelqu'autre miracle de 
ce tems-Ià , qui avoir fait connoître la vo- 
lonté de Fauftine ; & l'on ne pouvoit flatter 
l'Empereur d'une manière plus ingénieulê , 
qu'en fùppofant un tel motif. Ce qui femble 
au refte, déterminer ma conjecture en faveur 
de Fauftine; c'eft qu'après la mort 6£ la con- 
fécration de cette PrinceiTe,on luy décerna 
les titres de Mater magna, & de 
Mater dium. J'en ay deux Médailles , 
l'une avec cette Infcriptïon , Matri 
MAGNAEj l'autre avec celle - cy , Matri 
Peom SALUTARi. Fauftine y eft re- 
prçfèntée fous le type de la Mere des Dieux, 
jSc avec (es principaux attributs» 
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î>RO SALVTE TMPERAT0RI5 
C AESaris liti A ELI/ H AD RI AN I 
ANTONINIAVG*/* PII V*îris Varna. 

Tous ces noms differens de famille & de 
dîgnitez que porta l'Empereur Antonin,foric 
aflez rarement affemblez dans une même 
Infcripnon , ou dans une même Médaille. 
Je m'arrêterois aux uns ô£ aux autres, II Une 
ïingularité plus importante au fujet que je 
traite ne iè prefèntôit ; Voicy îa plus ancien- 
ne Infcription de Taurobolê que l'on ait en- 
core vûë , & la feule d'Antonin Pic que Ton 
connoiue. 

Reinefius & Van-Dale foùriennent qife 
cette forte de Sacrifice ne commença que du 
rems de Marc-AurelejUs en fixent même l'E- 
poque à la quinzième année de fon Empire, 
& croyent la prouver, parce que les plus an- 
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H Explication, .-- 

tiennes Infcrîptions qu'ils en avoïent VÛè's, 
étoient de ce temps-là. Celle-cy détruit la 
preuve de l'un S: de l'autre ; & fi elle ne 
nous apprend pas précifément quand les 
Tauroboles ont commencé j au moins nous 
apprend-elle qu'ils étoient en ufage à Rome a 
quinze ans plutôt qu'on ne l'avoit crû juf- 
qu'icy. J'avoue que l'origine & le premier 
tems de ces Sacrifices ,\eft difficile à dé- 
terminer, lorfque tous les Hiftoriens gar- 
dent un profond fîlence fur cette matière : 
Il faut donc nous laifler guider par les Mo- 
numens, puifque nous n'avons rien de plus 
Infrruftif. * 

Il eft certain en premier lieu que le. culte 
deCybele ne vint que fort tard à Rome. 
Dn ne la comptoit point parmy les Biî ma- 
-jorcs , dont Ennius a raiïembié les douze 
noms dans ces deux Vers. 

Jmo ,Vefi*, Minerva , Ceres , Diana, Venus, Murs 
Mercurius ,Javis , Nepmmts, Vukmm i jlptllo, 

Ovide , au quatrième Livre des FafteSj die 
que cette DéeiTe eût bien fouhairé fuivre 
Enéeen Italie, lorfqu'ily tranfporta les ri- 
cheflTes & la fortune des Troyens ; mais que 
les dellinées de l'Empire Latin ne l'y appel- 
èrent qu'après que Rome fe fut rendue" puif- 
. fante , & célèbre dans toutes les parties du 
monde par fes conquêtes. ; 
- D'ailleurs les Magiltrats Romains qui 
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etutie Infcription Taurololique. ï$ 
fouffroient allez volontiers que les Etran- 
gers qui veiioient à Rome , y facrifiaflent lu i- 
vanc le rite de, leur Nation , étoient au rap- 
port de Dcnys d'Halicarnafle, fort attentifs rfa , ;j 
a ne pas laifler mêler le culte des Barbares , /. *, 
aux Cérémonies Romaines; & fi quelque- 
fois , dit-il, on e'toit obligé de le faire pour 
'jf, obéir aux Oracles, on rctranchoit foigneu- 
fcmenr. ce qui paroilîoit fabuleux dans leurs 
myfteres. Cependant tout le confondit avec 
le tems , Se la hiperftirjon d'Antonin qu'on 
honora du nom de Pieté , n'y contribua pas 
peu. 11 avoit été Proconfiil en Phrygie,dont 
Cybele écoit la principale, ou la feule Di- 
vinité. Et Jules Capitoiin marquant les 
heureux préfages qu'il eut en ce païs-là de 
fa puiflance future , dit qu'une Prêtrefle de 
Tralles, avant de facrifier , le faliia en quali- 
té de Proconfulj & en qualité d'Empereur y 
ave Proconsvl, ave Imperator. 11 
compte au même endroit un aiitre prodige 

2ui l'aiîitroit de la faveur de Cybele. Elle luy 
tvoirdans un verger un Taureau de mar- 
bre fufnendu à des branches d'arbrifleau. Si 
on ajoute à cela qu'Antonin eft le premier 
Empereur,furles Médailles de qui on trouve 
le nom de Cybele^que Fauftîne fa femme eft 
la première Impératrice qu'on ait reprefèntée 
fous le typedeectte Divinité , qu'on ait ap- 
pellée Mater Magna, Mater Deumj 
& enfin , que noftre Infcription Tauro- 
bolique faite fous la fin de fou Empire , eft 
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ii Explication 
cependant la plus ancienne que l'on cdti- 
noiflè, 6c la feule de ce Prince que l'on ait 
encore vue , quoy qu'il ait régné prés de 
vingt-trois ans. Ce feront peut-être des rai- 
fons de convenance aflez fortes pour Iuy 
rapporter l'établiûement des Tauroboles , 
jutqu'i ce que de nouvelles découvertes nous 
en faflent juger avec plus de certitude; 

Je fçay que Denys d'Halicarnafle qui vi- 
voit du temps d'Augufte * parle déjà des Sa^ 
crifices qu'on faifoit tous les ans à Rome ; 
matri it> J£.& i mais il ajoute immé- 
diatement après que ces Sacrifices k fai- 
foient par le miniftere d'un Phrygien & d'u^ 
ne Phrygienne , ce qui marque bien qu'ils 
étaient difterens de ceux que l'on a depuis 
appeliez Tauroboles , & dont les Miniltres^ 
fuivant nos Inferipcions , portent tous des 
Ooms Romains. 

LIB ÈR.Ô R VM Q_VE EI VS 

Les enfans d'Antonin , dont il eft icy fait 
mention , ne font pas fort connus par l'hif- 
toire. Il en eut cependant au moins quatre; 
félon Capitolin ; deux filles & deux garçons: 
Ses deux fiis moururent jeunes. Nous n'en 
connoiflons qu'un par les Médailles , où il 
eft reprefenté au revers de fa mere , & elles 
rious apprennent qu'il s'appelloit Gale- 
rivs Antoninvs* 

Lés 
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Les deux filles portèrent ïe nom de £ aiife 
ime leur mere. L'aînée fut mariée à Lamil 
Silanusj & la féconde à Marc-Aurele,depuis 
Empereur. Mais ce h'eft peut-être des uni 
ny des.&utres qu'il eft parlé dans l'InfCfîp- 
tiqn, Marc-Aurele & Lucius Verus, font 
ces deux enfans d'Antonin -, que Rome & 
tout l'Empire avoit intérêt de conlêrver ; ils 
en étoient en effet les héritiers préibmptifs : 
Anton in qui avoir déjà donné le titre de 
Çefa?3xi premier > les avoit adoptez l'un 8c 
l'autrey Nos Loix les nomment toujours 
Di vi fratr.es , & ils prennent eux-mê- 
mes la qualité d'AnTON ini Aug. FHh, 
dans l'Infcription du pied-d'eftal de la Co- 
lonne' Antonino , que l'on déterra à Rome 
l'année dernière, . " , . 

J31VO A^T.OlJiNO ÀVG. Pio 
A-MTONiNVS AVGV5TVS ET ■' 
... VïB-VS AVGVSTVS riill, 

B 
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ne' .teinture du Droit Romain, 
i les privilèges de. l'adoption 
de iiipplëcx aux droits de ia 



ET STATVS COLON1AE LVGVDV- 

- J'ity remarqué en parlant des Tauroboles 
eu gênerai , que ces Sacrifices s'offraient non 
iàitenutit pour la lancé des Empereurs » ou 
oslle des particuliers, mais encore pour le 
bien public. Il faudrait , je crois , itre'icjr 
ÏT STATV COLGNIAE LvGyDvNf»/& ) 

au lieu de ïtatvs. On difoit aflez fôtivent 

IALVS jlMPEB.II , SALtS MvNDl'jSALVS 
Provinciarvm i maison nedifoit jamais 

PRO SALVTÏ STATVS I M P E R 1 1 > ■ &C. 

Outre que Je mot statvs ,-par rapporta 
l'Empereur , & à i ! £mpipe,a deux lignifica- 
tions différentes , & que dans toutes les au- 
tres Infcriptions Faites en pareil cas j on lit 
toùîours pro statv. Telles font entr'- 
aurres celles qu'on a trouvées en grand nom- 
bre à Le&oure, Ville de cette partante l'A- 
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£une Znfcription Tauroholiqse. .19 *&• 
quitaine , que les Romains appclfe'rent No- 
vempopiilanie , à caufe des neuf peuples qui 
la compolbienc. Elles ont prelque-touteseté 
faites fous Gordien troifiéme,que l'on nom- 
me autrement Gordien Pie , pour la fanré de 
cet Empereur , pour la confervation de U 
Ville de Lectoure ; en voicy les termes. 

PRO : -S"A.LVT2" I.MÎ: il. 
antont|. GordjaNi Pli PEl. 
AVG. ITSABINAI T R' AN q_V I L L I N A E 
AVG. TDTIV'SQ^E-tlOM'VS DI 
VINAE. PROQVE STATV CIVI 
TATIS LACTO R.ATEN. 
TAVB.OBOLIVM FECIT O&DO- 
LACT... &C. ' " 

Il n'en eft pas de même du mot Lvgv- 
Dvncjï^t , que l'on pourrait d'abord' croire 
avoir été mis au hazard pour L-v g d v- 
aenfis parmi Ouvrier ignoranroit peu at- 
tentif. _ La Ville de Lyon eft aufli iouvent 
nommée Lvgvdvnvm que L v g D v- 
n v M , dans les Infcriprions antiques des 
deux premiers fiecles de l'Ere Chrétienne ; 
foit que cette différence vienne des étymolo- 
gies particulières, comme quelques-uns l'ont 
retendu : foit que ce fuflent deux Villes 
âties fort prés l'une de l'autre , dont la plus 
ancienne étoit une Colonie Grecque, & k 
féconde une Colonie Romaine , comme cer- 
tains Hiftoriens l'ont écrit : Outre les Inf- 
B ij 
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criptions , j'ay une Médaille d'argent de 
Marc-Antoine , au revers de laquelle on, 
voit un Lion, avec ce mot partagé Lvgy 
dvni.- 




Les autres lettres initiales & numérales 
qui font fur cette Medaille.fcirment une éni- 
gme , dont l'explication ferait trop longue, 
& n'anroit pas allez de rapport à mon iuje.c 
pour l'entreprendre. 

Zucius AEMIL1VS CARPVS ÏÏÏTiI VI& 

KVGuftalis ITEM. - ■ . ,V • 
DENDKOPHORVS. . \/.\ 

Je ne placerai pas dans I'illuftre Famille 
des ^miliens , ce Lucius ^milius Carpus, 
S,xcumvir Auguftal, Se Dendrophore,quoy- 
qitil en porte Te nom ; Deux fortes de per- 
(onnes avoîent coutume de prendre celuy des 
Citoyens Romains les plus dillinguez. Les. 
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etune Infcription Tœnroholique. 21' ??. 
unes pour avoir obtenu le droit de Bdur- 
geoifie par leur crédit ; les autres pour en 
avoir reçu la liberté. A l'égard des premiè- 
res ; c'eft ainii , au rapport de Ciceron , que 
la Sicile étoit pleine de gens qui avoient 
pris lé nom de Pompée ; c'eft ainfi qu'un 
Demetrius Mcgas , fait Citoyen par Dola- 
bella , s'appella enfuite P. Cornélius Mcgas. 
Pour ce qui eft des Affranchis ; ceux de 
Ciceron même nous peuvent fervir d'cxcm- 

Fle : l'un le nomma M". Tullius Tiro ; & 
autre M. Tullius Laurca. Il faut donc 
prendre pour des Clients, ou des Affran- 
chis, prc îque tous ces petits Officiers de 
Colonies , qui portent le nom de quelque 
Famille confiderable. 

Cet ufage des Romains de laifler,ou de 
faire porter leur nom à leurs Affranchis , 
étoir un faftueux étalage de puiflance ,' & 
un dénombrement de vaffaux particuliers , 
qui faifoit beaucoup d'honneur en ce rems- 
là aux gens de condition ; mais rien n'em- 
brotiille à prefent davantage l'hiftoire des 
Familles Romaines. Pour s'y tromper moins 
facilement , on doit , je crois , examiner 15 le 
furnom qui fe trouve joint au nom de Fa- 
mille, eft un lurnom connu, & propre à 
quelques-unes defes branches, ou s'il ne t'eft 
pas. Les Clients & les Affranchis gardoient 
toujours leurs furnoms , comme on le voit 
dans rexempledeMegas^deTiro^ Lau- 
rca, & deolufieurs autres,-Çe.qui medéter* 
B iij 
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ti Explication 
miné donc particulièrement à ne pas mettre 
au rang des v'Ëmiliens, nôtre jtmilius Car- 
fttt, elf que dans cette Famille on ne con- 
noît que les Scaurus , les Lepides , les Paul- 
lus , & les Buca. 

Je m'ëtendrois fur la qualité de Sextum* 
vir Auguftal que prend ^£milius Carpus, 
fi elle netoit expliquée fort au long parla 
plupart de nos Autheurs. Qui ne (Çait que 
ce fut Tibère qui inftitua cette focieté 
de Prêtres , qu'on appelloit Sodales Au^ufta- 
les, en l'honneur d'Augufte mis au nombre 
des Dieux,pour luy offrir des Sacrifices dans 
les Temples qu'il luy avoit fait élever} 

Ils ne furent pas feulement établis à Ro- 
me > les principales Villes des Gaules en 
eurent auflî , & fur tout celle de Lyon , oîi 
étoit ce Temple fameux , confacré à lamé- 
moire d'Augufte - par foixante Nations qui 

Ï- avoient placé chacune leur Statue avec 
eurs Symboles , pour marquer à fa pofterité 
qu'elles avoient toutes contribué à fon em- 
belliffèrnent. Il y avoit cette différence entre 
les AugufUux établis à Rome , & ceux des 
autres Villes , qu'ils n'étoient que fix dans 
les Provinces , & que les premiers étoient 
plus diftingtiez & en plus grand nombre. Ils 
etoient vingt-cinq à Rome, dont vingt-un 
furent tiret au fort entre les principaux de la 
Ville; les quatre autres furent Tybere Iuy- 
même , Drufus ,.. Germanicus & Claude; 
Néron, & quelques-uns de fes fuccefléurs j 
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d'une Infoription Tduroholiqvt. ij ¥- 
le furent enfaite î mais à mesure que l'on 
s'éloigna du fieçje d' Augufte , ce rang s'avi- 
lit & s'anéantit également par tout. .. 

Les Dendrophores , fuivant l'étymologte 
Grecque JWJ\£?©ogp* i porte arbre , étoienc 
ceux qui dans les Procédions des Dieux por- 
toienedes branches d'arbres , ou même dei 
arbriffeaux entiers , comme on le voit dans 
quelques bas reliefs. Le Pin , étoit fans dou- 
te, particulièrement deftiné aux Proceffîons 
deCybele ; & Moniteur Saumaiië , parlant i„ Sf „. 
des Dendrophores r, rapporte quatre Vers ««««m. 
d'un vieux Poète , dont les Ouvrages n'ont 
pas été imprimez , qui confirment cet D-f 

BpvgiùS froctres cttrrum fcrVare Cybella:-, 
Quemtraberet condutia maiw Megœlenjîbits 

■ Arboris exùfiCtmncum for tare perurhemi dian*,, 
Attin caftratum fubïto prœdïcerc foie». 

La Loy 10. du Code Theodofien, au titre 
de Paptnisér Templis > fait mention de ces 
Dendrophores ; & une Infcription antique , 
citée par Gruter > donne cette épithete au 
Dieu bilvain,paree qu'il eft ordinairement re- L £$' 
prefenté portant une branche de Pin , ou de 
Cyprès , fuivant ce Vers de Virgile » 

Et teneram ai radice ferens Silvatu capnfum. 
■.s - : Georg, Lib. i. '.' . •••..« : 

," . - £ iiij 
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H y avoit d'autres Dendrophores , genrcfe 
métier , qui faifoient trafic de bois , qui fui- 
voient l'armée , Se qui avaient loin des ma- 
chines de guerre. Nos ïnfcriprions les con- 
fondent fou vent avec IesFABRijTiGNAR.il, 
centonarii ; & nous avons fur cela une 
c. i. Loy expreûe au Code Theodofien , qui réu- 
nit tous ces Ouvriers , plus differens par leur 
nom que par leurs occupations , fous un féal 
& même corps de métier. 

Ae>h ._ . 

VIRES EXCEPIT ET A VATICANO 
TR.ANSTVLIT. 

Les Antiquaires ne conviennent pas de la 
véritable fignificatien de ces mots vrn.Es 
.TAVRi. Les uns croyent que c'eft fe iang 
même , où confine la force & la vie des 
animaux. Anima eorum in faivgitne eft. D'au- 
tres perdent que ce font les cornes du Tau- 
reau , parce qu'elles font prefque toute fa 
défenfe , vins Tauri. 11 en eft enfin qui ex- 
pliquent ces mots des parties qui diftinguent 
les mâles d'avec les femelles. 
- Ceux qui onr voulu concilier ces fenti- 
mens differens , ont diftingué trois fortes 
d'exprelEons, donc fe fervent les Infcrip- 
tions Tauroboliques à cet égard. On trou- 
ve en effet dans- lès unes , vins excepit ; dans 
les autres , vires confccravit i & dans quelques. 
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d'une Infmption Tâurobolique. . i$ 
autres , vires condidit. Ai'nfi ils entendent par 
vires excepta j le iang de la victime , 
reçû par la perionne TaurobôliéV , s'il'eft 
permis d'hazarder ce terme :' par- viriî 
consechat^ > les Cornes qu'on avoir 
Coutume de confacrer & d'attacher aux 
pilliers des Temples, comme des Enfeignes 
de la Religion ; & par vires condit-jE , 
les parties naturelles que i ? on eriterroit fans' 
doute au pied de l'Autel de Cybele. Oferai- 
je dire qu'il y a plus defubtilité que de vray- 
lèmblance dans cette diftin&ion , & qu'il me 
paroît que vires excepit , vires confecravil , 
& vires condidit ,exprcffions qu'on ne trouva 
jamais enfemble dans une même Infcription, 
ibnt toujours les mêmes vires , 8c ne ligni- 
fient pas trois choiès différentes , parce que 
nous (bmmes aflez ingénieux pour les expli- 
quer de trois manières. Vires tavri lonc 
probablement les parties naturelles du Taii- 
reau , la plus agréable portion de la victime 
que l'qn pût offrir à Cybele : auffi les Ins- 
criptions- antiques ajoutent fou vent après ces 
mots v i r f s consecravit, ccux-cy 

PF.R QVOD PROPRIF t A V R'O BOLIVM. 

Quiig^nore que les Prêtres de cette Déefle, 
pour qui le Taurobcilé étoit un Sacrifice 
particulier , i& conpoient eux-mêmes ces 
parties, à l'imitation d'Atys ,'donc l'hiftoiré 
eft ïitop vulgaire partir' en' faire -icy lè détail? 
Ovide,. Catulle, ïerttilîien, Aruobe, Pru- 
dence , & une infinité d'autres oat parlé dc- 
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iette fureur des Prêtres de Cybele. Lampri- 
4e , dans la vie d'E Iagabaie , rapporte qu'il 
ne fecontenca pas d'offrir des Sacrificesà la 
Mere des Dieux , & de recevoir le fang des 
Taureaux qu'on luy immoloit j que pour luy 

flaire davantage j il fe rendit Eunuque, Se 
t tout ce que faifoient les Prêtres de cette 
Divinité, appeliez calli. L'Hiftorien ne 
S'étend pas fur les fuites fâcheufeS de l'opé- 
ration , & il y a apparence que cet Empe- 
reur avoir lû l'endroit de Pline, qui allure 
qu'elle n'étoit pas fort dangereufe lorfqu'otj 
le fervoït d'un couteau fait avec de la terre . 
jncdecinale de l'Ifle de Samos. ' 

Si ces raifons ne paroiflenr pas affez fortei 
pour déterminer la lignification de vires 
Tavri j & qu'on veuille toujours entendre 
par ces mots le fang de la vittinie; comment 
expliquer ce qui luit , e t a vatjCAnO 
TR.anst v lit. Etoit-ce le fang qu'on avoit 
tranfporté î On n'en refervoit rien , & on 
fçait qu'il étoit tout employé à l'afperGon 
de celuy qui recevoir le Taurobole. Si c'é- 
toient les Cornes , il n'ell pas moins difficile 
d'expliquer le bvcranivm consecha- 
vit , qui eft immédiaiement après. Les 
Cornes étoient attachées au Bucranium î & 
la reflexion grammaticale qui pourroit faire 
naître quelque doute fur ce fujet , ferait 
bien-tôt détruite par la figure même de ce 
Bucranium , qui eft fur le Monument. . _ 
Je ne prévois que deux objections. Heu- 
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d'une Infcriftim Tàitroholique. \j - 
reutêment elles font foibles ; & pour y ré- 
pondre , il ne fe faut pas ddfinér beaucoup 
de peine , ou perdre beaucoup de tems, Voicy 
la première. 



Une Infcription Tâurobolique du Re- 
cueil de Grucer , nous apprend qu'une Va- r*g. 
leria Gemina , vires excepit i & cela xxx « 
ne convient , dira-t-on , nullement à l'idée 
qu'on fe forme de vins Tauri , en les expli- 
quant par genitalia. Ceux qui ont allez de 
delicateflë pour former une femblable ob- 
jection , ne fe fouviennent pas que la plû- 
part des Sacrifices des Gentils confiftoient 
dans des obfcenitez encore plus grandes & 
plus réelles , que l'efprit de leur Religion 
authorifoit , particuliefëment dans les myf- 
teres de la Déefle Cybele , qui n'avoit pas 
moins de Prêtreflès que de Prêtres, 

-H ne rëfte plus qu'à m'objecter que dans 
nôtre Infcription, le fens finit peut-être à 
vires excepit. De forte qu'après ces 
mots , on doit lire tout de fuite , et à ta- 

TICANO TRANSTVLIT ARA OU ARAM. 

Mais pour peu que l'on y fafle attention, je 
luis perfuadé que l'on fefitira combien cette 
leclure ferait forcée & contraire à l'inten- 
tion de ceux qui ont érigé le Monument. 
J'en pourfuivray donc l'explication dans ls 




Digitized by Google 



Explication 



ET A VATICANO TRANSTVLIT. 

Le fëns littéral de ces mots , marque que 
le Taurobole offert à Cybele pour la fauté 
d'Antonin, Se pour la profperitéde la Co- 
lonie établie à Lyon , fut fait à Rome fur la 
Colline du Vatican, par jEmilius Carpus , 
Sextumvir Auguftal, Député fans 'doute de 
la Ville de Lyon , où- il apporta les vires 
Tauri Se le Bucranium , qu'il y confacra à 
cette Déefle avecun Autel dans un lieu pu- 
blic marqué par l'ordre des Décurions. C'eft 
ce que confirment les mots fuivants. 

A RAM ET RVCRANIVM SVO 
: INPENDIO CONSACRA VIT. , 

qui nous apprennent de plus qu'il en avoit 
fait toute ta dépenfe , & ou l'on remarque le 
mot impendiam écrit par une N. 

Au lieu d'AHA , je lis a ha m' , & je crois 
que l'Ouvrier a oublié cette dernière lettre, 
ou de mettre, pour y fuppléerjun trait au 
deffus de Pà , que le tems pourrait bien auf- 
fi avoir effacé. S'il n'y avoit pas une con- 
jonction entre aram &: bvcranivm, & 
que le mot consaCRAvit ne fût pas 
commun à l'un & à l'autre ; je ferois vo^ 
lontiers d'ARA un ablatif, en foûs-emen- 
dant tavroboliata : mais ce ferait mal 
à propos couper, le fais de l'Inl'cription. 
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iune Infcriftion Taurcèoliqae. 32 
Je n'en fijache aucune autre qui fafle men- 
tion du Vatican i ce n'eft pas que le nom 
de cette Colline ne ibit tres-anckn. On le 
luy donna à caufe des frequens Oracles qui 
s'y rendoient au peuple à Vœticiniis, -Cy- ; 
bele avoit un Temple dans ce quartier- 
là , qui écoit le quatorzième de la Ville. 
L'Archigallus , ou Grand Prêtre de cette 
DéelTe, y faifoic fa demeure, &y débkoit 
(es prédictions , ce qui le fait nommer en 
quelques endroits Vaticinator. Les Romains 
faifoient auffi peu de cas de ce Prophète que 
de fes Prophéties ; mais les gens de Provin- 
ce, plus crédules, y déferoient beaucoup, 
& je trouve une Infcriprion qui conierve la 
mémoire d'un Taurobole fait par les Lyon- 
nois pour la fanté de Commode, E x'v a- g, <"" 
TICINATI ON E Pu font Juliattl AU. cm- ,xxx 
galli. Cette Infcriprion eft lînguliére 

fiar un aucre endroit dont je parleray dans- 
a fuite,, - 

■= .1 j' ^ptraffî* ■ ■ ( 

SACERDÔTE Qùinto SAMMIO SE-- 
CVNDO AB XV. VIRIS. 

Ce Quintus Sammius Secundus , l'un des 
quinze Officiers prépofez à la garde des Li- 
vres Sybillins , & chargez du (bin dd la 
plupart des chofesqui concernoient là Re* 
ligion, fut, félon toutes les apparences, ce- 
luy qui reçue fur fon corps & fur fes habits 
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le fang des victimes offertes à Cybele. Pour 
rendre ce Sacrifice ptus agréable aux Lyon- 
nois , il accompagna jufques dans leur Villa 
./EmiliusCarpus, qui y rapporroit les par- 
ties refervées pour la çonlecration & la dé-' 
dica.ce de l'Autel. Cette cérémonie faite par 
un Quindecimvir , parue plus auguftp; & 
s'il fut en cette occafion remarquable par fa 
dignité , nous voyons qu'il tâcha d'en ré- 
hauflèr l'éclat aux yeux du peuple par beau- 
coup d'ornemens extérieurs. 

, >'- rè£34a ■'" "■ i- 

OCCABO ET CORONA ' 
■ - ÇXORNATO. 

Dei explications hiftonques que j'ay fai- 
tes juifui'i prefent , je tombe neceflairement 
dans une Biflertation de Grammaire , fur le 
mot occabo 5 je ne fçaymcme s'il ne me 
fera point paner les bornes que je me luis 
preferites dans les autres articles } quoy qu'il 
en Ibit , la fingularité de ce terme , & le peu 
de connoillance que l'on a de ce qu'il ligni- 
fie, méritent bien quelque difeuffion. 

Occapvs ne le trouve dans aucune au- 
tre IiHcriprion j il n'eft employé dans aucun 
Didionnaïre Latin que j'aye vu, & lespaf- 
lages des Poètes , des Grammairiens , ou des 
autres Autheurs qui peuvenr y avoir quel- 
que rapport ne font pas aûe? déçififs. 



Digiîized by Google 



aune jnjcriptien TatmloUqut. ji o*. 
Occabvs lambic d'abord être un orne- 
ment de tète, comme le fait conjecturer la 
liaifôndeces mots occabo tt ceronk exornato ; 
Jàit que ce fut un Ample voile, ou un bon- 
net pointu à la Phrygienne , en forme de 
mithre , placé fur le derrière de la tête du 
Prêtre qui facrifioit à Cybele, Cette DéetTe 
elle-même eli reprefentee ainfi dans quel- 
ques bas reliefs , fit dans la figure du Car- 
dinal Barberin qu'a fait graver Bellory. M.' 
Cuper, dans Ion Apptiteofe d'^lomere, don- 
ne aulfi le deilein d'un (emblable ornement 
de tête , propre aux Sacrificateurs & aux 
Perfonnages Tragiques ; ce que Pollux ap- 
pelle oritoS , & que l'Authfeur définit ta- 
filis Tspnen quêdaffurpt fiait Zittera A. Si 
OCQ4BVJ venoit d'ocCAiLE, cette étymo- 
logie ne lèroit pas- fort éloignée du même 
fens >, puifque mxmv , félon M. du Cange , d'fU 
fignifie facrifier. Il cite pour garent cet en- 
droit d'un Manulcrit-de la BiMiotheque Va- iaf.Lt. 
ti cane, qui eft proprement l'Hiftoire ou mar- 
tyre defaintVi£tor deMarfeiile. 

$urgt,Dtofqucvoca> fumtn [que fer occiput, occa 
De %rege quÙqiiid àmes , é-C. 

Mais comme les -Latins font d'un foifelefe- 
colirî pour déterrer l'origine à'occabus ,il a 
fallu la chercher chez les Grecs. Héfychius . 
eft,fi Ton ofe le dire.le premier Autheur qui 
en ■parle, fie qui fejnble.en marquer l'ufage, 
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ptïjfqu'il )uy donne -i^mti , pour Synonfmev 

5^.^ omem.>&^lpi s'attache aux bras, .Gela 
m'engage : daaé: -à. -examine* ce .que les An- 
ciens wtieœendu- par ^v./^&'querenétoii; 
ïillage.; Ils conviennent .prévue tous que ce 
nïoc iiEriiSç dedx ,cbcjfo j ou certain orne- 
rnent d'homÇnes..& de femmes; ou la chaî- 
ceçre de la T hiàd£ desxbevaux, qui;,effcau 
deffaus;du-.iriént<sn , &:qu'en appelle. £d»r- 
■mette. ^ans .rapporter icy. «jutes les authori- 
ïez qu'où en a. ; Roi lux, qui-cû une efpece de 
logique, doiï-ulffire. II. dit qu!on appelle 
ainfi ces ornemens qui fe mettent w» les 
^ jointures diduMém é- du bras th S^oc/jr^s 
t . ' 'W.dfr même .que ce qui s'atiaibe 

Lit. 1. Jàus le menton des chevaux tô, îi afei ii yètior 
*' IO- ilio'wi -i»v *-.». On ne peut pas direque: 
. \[Qccahus réponde à ce dernier iensjainfiçeft 
au premier qu'il faut fe réduire. Cela ne dé- 
. termine pas néanmoins Ja figure que pouvoit 
avoir l'Occaèujibi la raiiao de cet ornement, 
qui devoit être lingulier^.:Un .paffage de, 
Suidas fur le PfeUion , fon Synonime peut 
nous en, éclaircir , il ferrible , par ce que ce 
Grammairien rapporte d'un endroit de Job,_ 
quec'étoit un cercle ou un anneau de métail 
~ joint à .quelque chaîne j & il ajoute qUe ce 
^Mi.o> eft utt paiement de la main t'o,^\i<>* 
w>.ml&- tii . ^MfliJï- Mais ce que Suidas 



4'Élian , femble marquer que^ce terme l 
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'Sme ïnfcriptîon Tatmhliqse* 3) 
£oit auffi une eïpece de Talifman & de pr é- 
lèrvatif pendu au cou. wit-p' $Sit , dît Elian , 

non pas n>f£>vMt* comme on lit dans nos Li- 
vres ) og*%>-$v il* J»*S* ^Mio» to &ctot?Uft 1=6/ 

dhxjHiA'm» , qu'on ne peut, je crois, traduire 
que de cette manière ; Mais fansfe mettre en 
feine des fecours & de S avantage des caraïle~ 
res facrez^i t'efl-k-dire , de cet ornement attaché 
itu cou du Roy d'Egypte, & mm devait î' éloigner 
de commettre des injuftices. Si l'endroit de 



nient de farci , comme il me le paraît , je 
ne doute pas qu'il ne fervît beaucoup à ex- 
pliquer nôtre Oeeabu avec ce que je vas 
rapporter des étymologies Grecques. 

L Aucheur de cet Ouvrage lemble prou- 
ver qù'onM.CfsH étoit une exprclîion com- 
mune , puisqu'il s'en ferc pour mieux faire 
enreodre un autre terme d'Homère aflëz 
connu. C'eft fur lemot'fsw), inftrumeht qui 
s'ajufte au joug 8c au timon des chariots.' 
L'Autheur cite ce demy vers du dernier Li- 
vre de l'IHiade. 



& ils payèrent le cercle dans lu clef du timon i 
après qttoy il ajoute *W rS r£ Si mx?£« tôt 
ïïtestïGiMD» -, pour dire, &ils paffèrm laclif 
du timon dans tOccaèus , ou le cercle ; ce qui 
ne le peut traduire, autrement , puifque l' Au» 




>nqué dés le commence- 



C 



34 Explication '% 

trieur des écymologies interprète luy-mêrhe 
le Jt£j>w par l'o*>t5&§-' ; Et dans Alexandre 
d'Aphrodîfée il paraît que le Jtejxci fe prend 
pour un chaînon qui le joint à un autre 
chaînon. . 

Le x-ejn©-' eft donc encore un Synonime. 
ÙOccabw-, comme le J*^' 01 ' , & il dé ligne, 
une chaînette qui fe mettoit au cou , ou au 
bras de ceux qui faifoient de certains Sacri- 
fices, ou qui préfidoient dans la célébration 
de certains Jeux- ; un ornement particulier, 
d'où pendoit peut-être quelque elpece de 
chaîne ! ou un cercle enfin , comme pourrait 
êr.re eeîuy que Virgile donne à Afcagne lèul, 
félon jnon lens, lorlqu'il décrit les Jeux fu- 
nèbres; faits en l'honneur d'Anrhife. 

Il *'f chlore fùmmo 
tlexilis Obtorti $i'per collum circulas auril ' 
1 JEasÀâ, v. 

J'ay crû devoir reftituerainfi: cet endroit 
qu'il fèroit difficile de bien entendre fans 
cela. .. 
- Le Quindecimvir Sammius Sccundus , 
pouvoir être Gaulois , & les principaux 
d'entr'ecix , dit Polybe , avoient coutume de 
porter au cou,SC aux bras des ornemëns d'or 
qu'il explique par 4**^'*'- Strabon fe fert 
au/fi de.ee terme pour un ufagefemblableau 
fujet des Belges, qui lont de la même Na- 
tion. Tke-Live rapporte que les Sabins» 
qui defeendent des Celtes , à ce qu'on pré- 
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dune Infcription TauroboliqUt. 3J 2 ^ 
tend , portoient ordinairement au bras gau- 
che des efpeces de bracelets d'or d'un grand 
poids. yulgd Sabini Armillas aureas magni ui. t, 
fmderis brachio licïohabbcrnnt. Ce qu'on lit 
d'un ancien Poète, dans Feilus , fait voir pmkvU 
aulïï qu'il étoit de quelque ufage de porter 
des bijoux pendus au bras gauche, 

. Sujpenfttm in lievo brachie oftendo ungulum. 

Et cet unguîus, dit le Grammairien , eft 
un anneau ,'ou un bracelet dans la Langue 
des Ofques, Saiil portoic au bras , difent les 
Septante, auflï -bien que la Vulgate , un bra- 
celet, que luy ôta celuy que ce Prince avoic 
prié de le tuer. L'ornementjdont parle Non- £.r.pjt 
nus dansées Dionylîaques, étoit . fans doute 'i 1, 
de la même efpece. Entre les prefens que les 
Dieux firent , félon ce Poète , aux nôces 
de Cadmus 8c d'Harmonie , Vulcain offrit 
un bijou qui reflembioir à un ferpent, fait ta 
Cercle, d'où pendùient deux chaînons. 

Kâftvlfn j«i/TOÎ<(»*f Sitbm*»* Surir. 

Mais pour revenir plus préeifément inôtrff 
Occabus. Si cet ornement étoit du genre de 
ceux qui marquoiertt. à Cartilage s fuivant 
Ariftote , le nombre des campagnes & dei ta. fl 
expéditions heureufes qu'on avoit faites ; on *»*''t 
pourrait dire que Sammius Secundus en fe- 
rait orné , pour avoir fait plufieurs fois U 

Erincipale fonction des Sacrifices Taurobo- 
ques. Il y a bien apparence que les Payens, 

Cij -, 
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$6 Explication - - . . 

2 ni cmployoienc de tels ornemens dans les 
leremonies de leur Religion , avoient em- 
prunté ces manières des Ifrae'lites , iîir les 
rions ou mauvais ufages qu'ils en avoient fait. 
*?* il" On voit dans l'Exode que les hommes Se les 
femmes confacrenc tous ces bijoux à l'em- 
belliflement des habits Sacerdotaux î & 
dans les Nombres,on remarque que lesChefs 
de l'armée, après une vi&oire célèbre rem- 
portée fur les Madianites , preientenr à Moï- 
c. |t le tout ce qui s'en eft pû trouver parmi les 
dépouilles des Ennemis , afin qu'il en offrît 
pour eux au Seigneur un Sacrifice de propi- 
ciation. Mais ailleurs un Prophète reproche 
j" 1 ,.' aux femmes des ifrae'lites, d'avoir profané le 
Sanctuaire , d'avoir orné les mains des Etran- 
gers^ bracelets 3 & d'avoir mis des couronnes 
éclatantes fur leurs têtes , félon la Vulgate , 
fofuerunt armilîas in manibus eorum , Cr caro- 
ttas Jpeciefas in capitibus eorum. 

Enfin, il eft certain par toutes ces recher- 
ches que i'Occaéus fynonime au -4*M<sï , 8c 
au xfi*©-' des Grecs principalement ; au 
Circulas , & à \'Armilla des Latins , ne peut 
être qu'un ornement de bras & de cou> gar- 
ni de pierres précieufes , & d'où pendaient 
quelques petites chaines. 
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d'une Infcripilon Tauraholique. 57 



CVI SANCTISSIMVS ORDO 
LVGVDVNENS/kw. PER.PETV1TA- 
TEM SACERDOTIi DECREVIT. 

■ La perception du Taurobole étoit , félon 
les Anciens, d'une fi grande vertu, qu'ils 
penfoient que celuy qui en avoit effiryé la 
fatigante cérémonie reprenoir un état d'in- 
nocence , &t pour ainfidire, une nouvelle 
vie, par cette efpece de baptême de fang. De- 
là vient que dans une Infirription rapportée 
par Gruter , un Sextilius Apfilaus , le dit Pltg _ 

-TavROBOLIO CR-IOBOLIOQVE in aï- XXnll 

ternvm renatvs. C'eft dans cette vûc 
que les Lyonnois décernent la perpétuité du 
Sacerdoce à Quintus Samraius Secundus , 
qui avoit fait leur expiation Taurobolique. 

CCS mots PEUPETï ITATEM SACERDO- 
Tii decrevit , ne doivent pas favorilèr 
l'opinion de ceux qui prétendent que la ce- • 
remonie du Taurobole étoit particulière- 
ment deftinée à la confécration & à l'inau- 
guration du Souverain Pontife,S; des grands 
Prêtres. Le titre de Summits S^ccrdas , que 
le Poe* te Prudence employé , peut-être par 
ironie, dans fa deferiptidn Taurobolique, a 
été la principale fonrec de cette erreur , que 
Scaliger , Bulengerus & d'autres grands 
hommes ont foûtenuë. Il paraît à la vérité 
par un endroit du Levitique , que la Confé- 
cration d'Aaron, & de fes fils , fe fit en par- 
Ciij 
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tie par l'afperfion du fang des Béliers , im- 
molez au Seigneur, fur eux & fur leurs vê* 
temem : Et fanguinem qui eratin ahuri , ajt 
perfît fuper Âaron,& vefiimenta em , & fuptr 
filias iUiits,ac veftes eorum ; niais il n'en étoit 
pas de même chez les Romains , qui ne con- 
nurent , ou du moins qui n'admirent quô 
fort tard l'ufage des Sacrifices Tauroboli- 
ques. D'ailleurs , le fang qu'on v répandoit 
étoit reçû indifféremment par des hommes 
&: des femmes' j & on voit dans les Infcrip- 
ttons Antiques , jufqu'à huit ou dix perfon- 
nesde l'un & de l'autre fexe, qui l'ont reçû 
dans un même lieu , dans un même jour , £c 
probablement à la même heure. Ce n'é- 
toient pas là autant de Souverains Pontifes, 
ou de grandes PrêtrefTes , que l'on inaugu- 
rait î De nouvelles raifbns iê prelëntent en- 
cor ppur dccruire ce fenriment. 

La plupart des Tauroboles, dont les Mp- 
numens nous conlervent la mémoire , ont 
été faits pour la fanté des Empereurs , ou 
celle des particuliers i ainfi cela ne regardoit 
point la Confécration d'un Souverain Pon- 
tife . ou d'un grand Prêtre , qui devoir être 
un aile public , & une cérémonie appliquée 



Enfin il étoit libre à chacun pour fon 
argent de faire des Tauroboles , & d'en re- 
cevoir rimmerfion j c'eft ce que nous mar- 
quent ces mots fi communs dans les Inferi- 
ptïons FECIT SVO IMrENJJlO , OU HOSt 
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(tune fnfcription Tmrobeliqut. , 34 
tiiï s vis. Eut-il été permis de prendre i 
fon gré l'inauguration du Sacerdoce î & fans 
faire valoir fur cela le profond filence de 
tous les Hiftoriens , ne trouvcroit-on aucu- 
ne Infcription , qui nous apprit que le Tau- 
robole , dont il y cft parle , a été fait pour 
ce fujet ? : . 

. Quelle que fût , au refle> la force de ce Sa- 
crifice, celuy qui femblo;t en avoir recueilli 
toute la vertu , s'en défioit afTez pour en réi- 
térer la cérémonie au bout de vingt-ans » 
lorfqu'il fc tronvoit encor en vie , comme 
fit ce Cejonius Rufus Volufianus , dont il eft 
fait mention dans ml marbre que Gruter dé- 
cric. Peut-être que dans la fuite ces repeti- xxvm 
tions devinrent encor plus fréquentes. 

APP« ANNIO AT1LIO BR.ADVA. 
Tito CLODIO VIBIO. VARÔ 

QOSulibus. 

Annius Bradua, & VibiusVarus, furent 
Confuls fur la fin de la vingt- deuxième an- 
née de l'Empire d'Antonin. C'étoit la der- 
nière de la deux cent trentc-quatriémeOîym- 
piade, la neuf cent treizième de la fondation 
de Rome, & la cent fbixantiéme de Jesus- 
Christ. Antonin mourut quelques mois 
après j ainfi le Taurobole ne fut pas d'un 
grand effet, ri..-.-'.- • 

c iiij ■ 
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'jp 'Explication 

Le nom de Vibius Varus , l'un de ces Côtv 
fuis , eft corrompu dans prelque toutes tes 
éditions desFaftes. Les unes le nomment Ve- 
nts , les autres Barus. Pour ce qui eft de Ba- 
rus , on fçait que le changement de l'V en B» 
& du B en V eft aflez ordinaire ; mais à l'é- 
gard de Verus, Véquivoque en eft d'autant 
plus dangereufè, que l'on pourrait attribuer 
ce Confulat â L. Verus , l'un des fils adop- 
rifs d'Antonin, qui avoir été Confùl quel- 
ques années avant Varus, & qui le fut en- 
cor immédiatement après luy. Cette Inf- 
cription nous fournit donc une correction 
importante & tres-aûeurée , puifqu'elle s'ac- 
corde pour cela avec les Médailles Coniulai - 
res de la Famille Vibia, où le furnom Varna 
fe trouve Couvent , comme le juftifient les 
deux fuivantes. 




Ce Monument enrichit encore les Fafr.es 
d'une nouvelle circonftance ; le nom d'Ati- 
lius n'y eft point donné au Confiai Bradua » 
ny celuy de Cledius au Conful Varus. Il faut 
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£une Infaiphn Tauroboliqxe. %t 
cependant qu'ils les ayent porté , & qu'ils 
fuïïent l'un de la Famille AtiUa s l'autre de 
la Famille Clodia,du moins par d'étroites al- 
liances; ils en ayoient peut-être époufé les 
héritières. 

Lecut "Datas Décréta Decuriomm. 

C'eft ainfi que j'explique ces quatre let- 
tres, L. D. D. D. dont j'aurois peut-être 
rendu le lêns plus agréable , fi je leur avois 
iubllitué ces mots, Lugdunenfes , Dono 3 De- 
dcrunt j Dicaverunt -, mais il n'y avoit pas à 
balancer entre l'une & l'autre interprétation. 
Celle que j'employe par préférence , eft une 
formule tres-ufîtée dans les Infcriptîons an- 
tiques des Colonies Romaines. Elle s'y lie 
quelquefois tout au long , & elle marque 
que le lieu du Sacrifice , ou de l'éredion du 
Monument , a efté deftiné à cet ufage par 
l'ordre des Décurions. Ces Officiers munici- 
paux , au nombre de dix , étoient les prin- 
cipaux de la Colonie > ils y formoient une 
Jurifdiftion qui reprelèntoit l'authorité du 
Senat,& ils y étoient particulièrement char- 
gez de l'adminiltration des revenus publics, 
ce l'entretien des murailles , & des autres 
édifices. Les jugemens qu'ils rendoient s'in- 
tituloient par un double DD. Décrétant De- 
miomm j comme ceux du Senac l'étoienc 
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"fe Explication 

par ces deux lettres , S. C Senatùs Conful- 

CVIVS MESONYCTIVM. FACTVM 

EST V. ÏDus DECemiris. 
Il n'eft pas extraordinaire de trouver dans 
les Infcriptions Tauroboliques l'époque de 
ces fortes de Sacrifices) marquée non feule- 
ment par les Confulats , mais encor déter- 
minée par les noms du mois & du jour. Ce 
qu'il y a de fingulier dans celle-cy , eft le 
mot MefcnyïHum, diftiô ri purement Grecque 
£c compofëe,MESONTKTION. Medianox. 
Ce terme eft allez rare , même dans les Au- 
cheurs Grecs qui nous reftent. Voicy ce que 
Phrynicm en dit , dans ce qu'il' rapporte des 
Dirions Attîques MtirculftTtcv , ■^Jwnxîv, ff 
•mktmKQi. Media nox , Po'èticum eft non 
Oratorium. 

Thomas Magïfter ajoure que Miavrix.- 
t;@ j (e dit auffi,& qu'il eft Poétique; ce qu'il 
prouve par un endroit d'Euripide, dansibn 
Hécube page 80. de l'édition de Paul-Etien- 
ne, 

Suai u ». " 1 . 1 . „ >-.,"■ 

chaut ' tîftefca S'wmm 

-<* 4. ■■ H&'s ITT* ïwois x»£ f*V. " 

^(S,, . ../y - _ . r . ■ . . 

Nous périmes au. milieu de U nuit, lorfqueles 
■vapeurs du fouper rèpandeïtnt un doux jommeil 
furnosyeux, 
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et une Infcription Taurololique. 45 gg 
Anacréon , prefque Contemporain de ce 
Tragique, s'en était fervi avant hiy dans la 
même terminaifon , avec cette différence , 
qu'il en fait un adje&if à , au com- 
mencement de fa belle chanfon fut l'Amour. 

- Vers le milieu de U nuit, &c, ■ 

Ariftote , dansfes Problêmes, en fait auflï 
unadje&if à-jnù>fia,. Mtnwzmi miu/ja.. Et 
Théocrite eft le premier qui l'ait pris dans 
le iêns de nôtre Infcription, lors qu'il a dit. 

f$f* J'ili'fltOI |UUMWH4« èpÉX?â'We#"'' 

Cependant les Matelots nétoyoient les voiles au- 
milieu de U nuit. 

L'unique endroit des Latins , où je fça- 
che qu'il en fbit parlé , eft au Chapitre 30. 
du cinquième Livre des Origines d'Ifidore ; 
mais le partage n'eft pas des plus intelligi- 
bles , Si il pourrait bien y manquer quel- 
que choie : le voicy. Unde & tune Gœllici- 
nium eft quorum vex diei oflendit pmconium , 
quando & Mefonyïlins afflatus fit. Le Me~ 
fonyllium de cet endroit , n'eft peut-être pas 
fort' éloigné du ièns que luy ont donné les 
Grecs Modernes. Il paraît par ce que M. du Glt ^ ^ 
Cange en rapporte , qu'on appelloit ainfi un Amh. 
des Offices de l'Eglife , qui fè recitoit vers le j*?** 
milieu de la nuit. Tel étoit chez les Payens n ' 
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<' r 44 Explication 
le Pcrvi%ilium , ordinaire des Sacrifices ; il 
ne confinait proprement que dans quelques 
•prières nofturnes que le grand Conftantin > 
au rapport d'Eufebe , changea en celles que 
•nous appelions Matines , 8c qui font encor 
le Mefonvctium de la plupart des Moines. 

Ce Perviçilium convient d'autant mieux 
aux Taurobéles , qu'il eft confiant par une 
Infcriprîonque j'ay déjà citée, que la céré- 
monie en durait plufieurs jours : c'eft celle 
que les Lyonnois firent , ex vaticinatione Ar~ 
ehigaiïi , oour la famé de Commode , & qui 
■ayant été commencée le 1 i . d'Avril , ne finit 
que le n. du même mois. La chofe paraî- 
tra plus fènfible par les termes de cette Inf- 
cription. Les premières lignes Si celles du 
milieu font effacées ; ce qu'il y avoir de plus 
eflèncïel s'elt heureufemenr confervé. 

.* * ************ 

î» ****** DOMvSQyE DIVI 
■HAE.COLON.COPUE C L AVD . AVG.LVG D. 
TA V R. OPOLIVM FECIT. Q^AQVIVS 
ANTONIANV5 PONTIFEX PERFETVVS 
**** **.*** * * * * 

* * * * *** * * * * * * 

* *** ********* 
EX V ATI CIN ATI ONE PVSONI IVLIANI 
AB.CHI QA-LLI. 1NCHOATV.M XII. kAL. 
MAI. CON'SVMMATVM VIII. tïAL. MAI, 
L. EGGIO MASVLLO. CN. PAR.INIO AE 
LIA.NO, <JOS. * * .* SCC. -• • - - ; 
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cttine Infcription Tauroholique. 45 -loa 
En effet , je ne crois pas que Je- mot'jlff- 
ftmyBium ait rapport à un uiage particulier, 
des anciens Gaulois, <jui croyant, fur la foy 
de leurs Druides , descendre de Fluton ; Ctfar» 
comptoient les mois , les années , Se toute 
forte d'efpace de tems par nuits, au lieu de aMc, 
les coiuptçr par jour : Spatia emnis temporis ' ■ ■ ■ ' 
ne n numéro dierum , fed noiiium definiunt i 
dies naturales , & menjîum fie definiunt ut 
noftem dies fubfequatur ; de forte que pour 
marquer plus précifément que ce Sacrifice 
avoit été fait le 3. Décembre , on eût mis 

CVIVS MESONYCTIVM FACTVM 
.. £ST V. IDus DZGemhris. 

ce que le couteau vicr.imaïre , placé entre 
ces mots , aurait encor pû défigner. 

Si dans les Sacrifices Tauroboliques , il y 
avoir eu une Infpe<!ïion d'entrailles , & ce 
qu'on appelloit Y Extifiicg ; il aurait été i 
préfumer que la crête de ce couteau eût fer- 
vi à remiier les inreftins de la Victime ., lorf- , 
que l'Arufpice les exaroinoit pour -en tirer 
fes préfages , fuivant ce Vers de Virgije : ■ " ■ 

Pecudumque mlufiî 
Petloribus inhians Jpirantia confulit exta. 
./Eneid. iv. 

Mais dans le Taurobole , on n'ouvroie 
point la Victime; on fe contentoic de l'im-; 
moler Se d'en répandre le fang. C'eft ce qui 
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diftinguerà Macrobe après Tfebatius, 
deux fortes d'hofties. Les unes dont on foiiil- 
}oït lesemrailles,pour y chercher la volonté 
des Dieux ; les autres , dont on leur offroic 

Sfiurn- l'ame lèulement : Hoftiarum duo gênera 

lu. j. Alterum , in quo volmtas Dei perexta difqui- 
c *t- v ' ritur: alterum , in quo fola anima Deo faara-t 
iur a unie & Arufyices animales bas hojïias 
•vacant. L'utilité particulière de ce coûteau , 
ne confiftoit donc qu'à faire une plus gran- 
de ouverture lorfqu on perçoit la Victime , 
& à élargir extrêmement la playe quand on 
le retirait , pour en faire fortir le fang avec 
plus d'abondance : Ce qui revient aflez à cec 
endroit de la defeription de Prudence. 

PtBus facrato dividunt venahula > — , . 
EruFîat amplum vulnus vndam fanguinit 
Ferventis > é"C- 

La tête du Bélier 3 reprefèntée for la troi- 
fiéme face de nôtre Monument , marque 
qu'outre le Sacrifice d'un Taureau qu'on 
offrît à Cybele pour la fanté d'Antonin , & 
pour la profperité de la Colonie de Lyon j 
on immola encor un Bélier en l'honneur 
d'Atys. C'en; là le Criobole dont j'ay déjà 



fouvent au Taurobole , parce que ces Sacri- 
fices fè faifoient prefque toujours enfemble. 
Le Criobole , fur tout , fuppofoit le Tauro- 
bole j Se n'en étoit, pour ainfi dire, que l' àc- 
cefl'oire. Deux Inicriptions rapportées par 



(arle , & 
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£unt Infcriptîm Tauroloîique, 1°^ 
Van-Dale femblent infinuër le contraire j 
mais l'une eft mutilée , & le fens de l'autre 
eft tres-équivoque. Au refte , ces deux for- 
tes de Sacrifices qui étoierit les mêmes dans 
**' leurs principes & dans leurs cérémonies, onc 
auffi commencé,& fini en même tems. Nôtre 
Infcriprion en fait remonter l'établiflemenr. 
à la vingt - deuxième année de l'Empire 
d'Antonin. Defemblables Monumens nous , R 
apprennent! qu'ils ont- duré jufques 1 à la 
quinzième de l'Empire de Valentinien Se- 
cond. Dumoinsurtelnfcriptionmarquéedu' 
quatrième Confulat de ce Prince avec FI,- , R 
Ncoseriusyeft la dernière où lonfèache qu'ii 
foit fait mention de Taurobole & de Criobo- *-*Vv 
le. Je la rapporte d'autant plus Volontiers, 
qu'elle termine fort A propos ce que j'ay.dif 
«ir cette matière.'" . -:î"n . ■ 

D I S O M Nï PO TE NIlBTt 

J. V C I V S A C O N I T S • ; 

V E N V S T V S. T. C. 

A V G V R, PVBLICVS 

T. R. Q. P 0 S t I F E X ' 

T E S TA I I Si M A I G R 

- epto tAvaeso ti& : 

' ■ - ' CRIOBO L I O 

X. k A L. IV N. " - ■ 

J>. V. V A L E K T I N I ANQ 

A V G. I I I I. ET 
N E O T E R I O C O N S. 
A R A M CONSECB.AVIT. "■ 
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+ g 'Explication 

Quelques légères circonftances peuvent 
encor avoir échapé à mes recherches : mais 
je ne me fuis pas engagé, Monsieur. , à 
faire un Traité des Taurobolesj j'en ay feu- 
lement voulu expliquer une lnlcription par- 
ticulière , dont chaque ligne , quelquefois 
même chaque termejavoit befoin d'un Com- 
mentaire. Lefècours de la gravure que j'em- 
prunte icy pour marquer avec quelque exac- 
titude les Cérémonies du Taurobole , achè- 
vera , peut-être , de donner une idée precife 
<le ces Sacrifices , tels que nous les décrit le 
Poëre Prudence , & tels qu'on fe les peut 
figurer par les Inscriptions qui nous en con- 
fervent la mémoire, j'ay vu dans la nouvelle 
édition du Livre de Lomeïer,De veterum gen- 
tilium luftrationibus ; une planche de cette 
nature , mais fi éloignée du goût de l'Anti- 

3ue , & en même tems fi conforme au peu 
e bonnes chofes que l'Autheur a écrites fur 
les Taurobqles , que je n'av pu me perfuader 
que ce foible crayon fatisfît la curiofité des 
Connoifleurs,, , 

Voilà ce que j'ay crû devoir ajouter à, 
l'explication du précieux Monument qu'une 
heureutè découverte vient de mettre au jour. 
£es prémices de ce- genre vous appartien- 
nent , Monsieur , par tant d'endroits, 
qu'il faudrait être bien étranger dans la 
Republique des Lettres, pour ne vous les 
pas offrir. A quelles conditions , cependant, 
eft-il permis de le fajre ï Vous ne louffrez 
pas, 
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Âme Infcription Tauroholiqut. 49 
pas, Monsieur. . que l'on expofe les mo- 
tifs d'un tribut fi légitime ; que l'on parle 
de cette fupériorité de génie qui vous diftin- 
gue avec autant d'éclat dans le Confeil , que 
dans les trois plus illuflres Académies de 
l'Europe ; de cette merveilleufe facilité que 
vous avez à traiter lur le champ des matiè- 
res abftràites, 5c imprévues ; de cette poli- 
teffe enfin, tellement répandue dans vos dif- 
cours, & fur toutes vo* manières, qu'elle at- 
tache Se qu'elle charme même, les plus in- 
difFerens. Vôtre délicatefle, Se vôtre modef- 
tie,MoNsiE';B., n'ont rien à craindre de 
mes foibleseffbrcs: Plus vous méritez d'être 
loué , plus je fens la neceffité de me contenir 
dans les bornes de l'admiration. Je fuis avec 
un profond refpect. 



Monsieur. 



Vôtre très- humble, & tres- 
obéïfTant ferviteur , 
GROS DEBOzE. 
Pt l'Académie Royale de* Infciiptîrai*.' 
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APPROBATION. 



ÎAy lû par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier unManufcrk intitulé j Explication 
d'une Infcriftion Taurobolique , trouvée depuis 
feu k Lvon , & je l'ay jugé tres-digne de 
l'impreffion. Fait à Paris ce vingc-deuxiéma 
Février ,705. 

La Marque Tilladet. 



PRIVILEGE DV ROT. 

LOUIS par la Grâce de Dieu Roy de France Se 
de Navarre ; A nos amtz & féaux Confeillers les 
G;ns tenans nos Cours de Parlemens , Maîftres des 
R;qu'tes ordinaires de nôtre Hôtel, Grand Confeil, 
Baillifs, Sénéchaux, Prévôts, & leurs Lieutenans, SC 
tous autres nos Officiers & ,Jufticiers qu'il appartien- 
dra : Sa lut , Nôtre amé Jïan Cot , Fondeur de 
Lettres d'Imprimerie , Se Marchand Libraire à Paris, 
Nous a f.iit remontrer qu'il de fireroir faire imprimer 
un Manufcrit qui a pour titre ,. Dijfcrtttion fur une 
Infciptiat TawoMi^ue , trouvée depuis peu à Lyon, 
s'il Nous plaifoir luy accorder la permiflion Se Nos 
Lettres- fur ce Deceflàires, qu'il Nous a t:es-humble- 
ment fait fupplier luy vouloir octroyer. A ces cau- 
ses, voulant traiier favorablement l'Expofanc , 
Nous luy avons permis Se accordé , permettons & 
accordons par ces prefentes, de faire imprimer ledit 
Livre pat tel Imprimeur ou. Libraire qu'il voudra 
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thoîfir , en telles marges , volumes , caractères ,tc 
autant de fois que bon luy femblcra, pendant le tempj 
de troi» |années confecurives, à compter) du jour Bt 
datte des' prefentes ; iceluy vendre , faite vendre , di- 
ftribuer & debirer dans tous les lieu* de Nôtre Royaux 
me, Pays, Terres & Seigneuries de Nôtre obéïflance.' 
Faifons tres-exprcflçs deffenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires , & autres d'imprimer , faire imptimer, ven- 
dre & débiter ledit Livre en aucun lieu de Nètte 
Royaume , fous quelque prétexte que ce £bit , même 
d'imprelïïpn Etrangère ou autrement , farn le confen- 
tement dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit 
de luy , à peine de trois mil livres d'amende par cha- 
cun des contrevenais , applicable un tiers à Nous, un 
tiers à l'Hôpital General de Nôtre bonne Ville de 
Paris, & L'autre tiers à l'Eipofant , conSfcarion des 
exemplaires contrefaits, & de tous dépens,dom mages, 
& intérêts ; à condition que ces prelentes feront enre- 
giftrées es Regiftres de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris, & ce dans trois mois;quc 
l'impreffion de ce Livre fera faite dansNôtre Royau- 
me & non ailleurs , & ce en bon papier & en beaux 
carafl:etcs,conformement aux Reglemens de la Libtai- 
rie ; Se qu'avant de les expofer en vente, il fera mis de 
chacun deux exemplaires en Nôtre Bibliothèque pu- 
blique, un dans le Cabinet des Li vies de Nôtre Châ- 
teau du Louvre , Se un en celle de Nôtre très cher SC 
féal Chevaliet Chancelier de France, le fieur Pheiy- 
peaux, 'Comte de Pontchartrain , Commandeur de 
Nos Ordres ; le tout à peine de nullité des prefentes: 
du contenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l'Expofant , ou fes ayans caufes , pleine- 
ment & paifiblemenr , fans fouffrir qu'il leur foi't fait 
aucun trouble ou empèchemenr. Voulons que la 
coppie defdires prefentes, qui fera imprimée au com- 
met! erment ou à la fin defdirs Ouvrages , foit tenue 
pour deuement /ïgnifice ; & qu'aux coppies collation-, 
nées pat l'un de Nos amez & féaux Coufeiliers & Se- 
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tretafres , foy (bit ajoutée comme à l'orignal : Corn- 
mandons au premier iNôrre Huiflier ou S,rgenr de 
faire pour l'exécution deidices preienres , tous actes 
requis & neceffairej, fans demander autte peimiflion, 
nonobftant clameur de Haro , Charte Normande , & 
tttrei à ce contraires : Ciitel eft nôtre plaifir.Donné 
VerGilles le vingt? huitième jour de Mars , l'an de 
Grâce mil fept cent cinq , Ôc de Nôtre Règne le foi- 
xanre- deuxième : Parle Roy en fon Confeil , 



Xtgiftrifw te Livre de U CormruntMtê des Litrm- 
res & Imprimeurs , n. ceTiftrmimtnt MHx Rc%li z 
mens. A Paris , ci fi. Mars 1705. 
Signé , P s Hmerï, Syndic, 
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